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L'uniformité est bonne qúand éls conditions sont les mêmes; mais quand elles sont
diféfentesilùmesemble isnnable qué1e mne.d'action soit baingé Quant à léquité de
ce prineipé, il me semble aussi injuste d'appliquerunerole uniforme dscas diffents

q ue de:changer de:rêgle dans les eau qui sont lés mêmes.
Rien n'est plis valrié et plustinégal.'que'la eonditiòn des différentes coälonies anglaises;

llessont exposées Jes unes plus,. les autres noiis, à l'invasion étrangère ou , auxtta ues
dès ntur dulé pays dans les'unesla popûlation est compacte, ans d'autres elle estdis

-éinic danscelles-ci elle esttrnquille dans.celles-l'àll est: toujours:prêtekila rvoltee
dans quelques-unes elle:est osposée depcrimmels déortés:dans I intérête notreýpays L a

-population es unes stanglaise dans d'utre eIe est étrangèrei dans quelqüesunes:ele est
composçe de blancé dans d'autres la plus grande parti' est'nègre, et'plusieurs ont une lar e
pioportion des deux races; par-dessus tout:les unes sont richës; d'aùtres sont auvre, est J

donc surprenit que des colonies d'une varnétéai infinie n'aient pas lles mmes besoins
de seequrs militairés et les mêmes moyens de contribution ?'.

Nous ne'sommesps obligés, dira t-ond'égaliser leu saantàges et leurs désavntages
Les nations pauvres, copime lesindividus disgraciés de la fortune,4doivent se ceontenteërde

leu sort. .Cela est parfaitemntvrii mais aussi les colonies, pai ticuliement lesmoins
consîdérables" qui ont le plus besoim desecour:s, ne sont'paàdes nations isolees elle font
partie 'une nation-immensément riche et puissante, etelles croient avoir dr-it ue par
de sa pioteetion. Reste 4savoil quelle doitr et: cette part.

Le·rajport admet·e trrmes lihérau le droit queles colonies ont de iceevoir des secoirs

pour leur défense,Mals sp foùde uniq4ueent sur ce ue le goùvçrenent impéiîl ae con
trole de lapaix it:de la guerre, et:se trouve en honneur, obligé clèmpecher- que les autres
ne Souffreit de sa poltiqué Je né puisîcroire ne ce soit là la senle r-aisoni et que nous
devionsécarterla question d'intret. Supposé qu'me d o osicolonies vienne,à nous four
nir, ce que nous désironsdepuis silongtemps:le coton, n'aurions-nous:pasun 'intérêt dire
à sa dêfense, I quandj meime cette oonie n'aurait jamais .founi un ehelin ou un
soldat ans nosguerres euro>péennes? ?Ilestfecilé de préciser cette explicàtionñ l'Australie,
d'après lessd"-niers rapports annuels,.envoyé(ici des prpdnits pour_ une valeur de rès d
quinze millions, et les expoitatione qu'elle. reues de notis, s'élèvent à treize millionsdoat
plus d "onze'sont représentés pai des produits indigènes. Ne serait-ill pas de notre intéret
de defendre des pays qui offrent un dbouché si consid-rablé notre eoismercebien u ils
ne:puissent nous payer:de ictouren nous aidant et' qû'ils ne contribuent pas difîefeient à
la défense dePortsmouth ou de Londrs Y Si on veut. prétendre quele commerce.eisterait

malgré 'tout, je' dirai que'les exportations que l'Australie reçoitde.nous en raisonde sa popu
lation, s'élèvent - rès:de douze louis par ête, tandis:que celles qe nous faisopsauxlatat
Unis représentent' hpeineun louis. On trouvera, les 'chiffres dansun tableatr4i-joint Ces
1hifres feront-voir coitbien le commerce stplus considérable avec les.pays qui font partre
de l'Empire .Britannique. Q ne saurisoutenir non plu e cette différence soit:accden

'elle, car. elle éulte, d'un côté deè tarifs défavorables, ét,' 'le 'autre,: de la préférence e
cordée tel ou tel narehé. Cettedernireinfluence surtout na'est nullement àddaigner.
On devra admettre 'comme un fait acquis.qu'une colonie anglaisene correspondant q'avec
Angleterre'favr aisei'écoulemënt des poduits anglais.

Sans nous appesantir. davantage sur une diseussiqu abstraite, 1 sera -pezt-être plus
utiledexamiier deplsprès dans les ,olonies certains faits 4lui dépèndent. de leùrs bèoins
militiies. eet elfeton'pourrait diviser les colonies comine suit

i.®Les grandes populations entièrement européennes, comme. 1 Amérique Britannique
du Nord etlAssralie. 

2. 'es populatios européennes considéiables et prospres; mais qui se trouvente
I coactavec des nations indigènespuissantes et'belliqueuses, comme les colcnies de la Non
elle-Zélande et:du Cap de Bonne-Espérance

3. :Un 'pétit nombré de planteurs et de colons européens établis au milieu de giandes
pQþulations nègres, commae dans ls Indes Occidentales et les colonies Or-ientales

4.Qulques fonctionnaires et anégociauts appartenant àla race blanche et qui
demeurent sau mnilieu de nombreuses ppulations nègres soumises t indépendantes, comme

abs les coloies de la côte occidîtale d' efiqïe.'
Je pense qu'il est aisé de voir,au piemnier coup-dil, combien 'il serait difiile d ét

bir une règle générale applietbe à des populations si différentes e doute qüaucun pri


